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Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement 
four de première classe et maison 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

construite,
d’habita- F. DUHAMEL 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier. 
Tauissier, etc.

▲U
Atmosphère et paynnges enchutileursdésire informer ses nombreux amis et le pu. 

blic, en général, qu’il a trans]>orté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occ 
constamment

Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880 Le Grand Hotel-1880 ELAUR. DUHAMELF. BRAZEAU, 
No 32, rue Kent, Hull.

DEOttawa, 17 juin 1880. upé par J. Cassidy, où 
un approvisionnement de

il tiendra
J. A. COÏÏI1T, Importateur et marchand de Ce célèbre rmvlei-t émir l’été et la 

santé sera conduit mi bien plus haut 
pied que ci-devant. 1 ont été réduits
et la direction entiôrei nouvelléo. La
saison connire.id dovuis 1er juin au 1er 
octobre Prix de !a m»u- ion pour les visi­
teurs de passage, $1.50 A $2.00 par jour; 
#8.00 à #17.50 par semaine . enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
do 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiquas. Les sources et Bains sulpliu- 
riquos, salins et gazeux du Caledonia ont une 
réputé 
infaill 
dyspepsie, 
rognons et
sont recommandés pur les plus hautes auto­
rités médicales.

il guide complet 
les prix, etc., feront 
adressse, par cart<>- 

compugnio du (Irainl-llôtel,

Ayant fait de grandes am 
étal, lui i>ermi'Uaiit d’exhlbe 
plus considérable «le

éliorations A son 
r un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA MK1LLKVRK CONDITION.
FLOMBIHH. 

Postur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Uliolx,Peinture, huile, vitres, mas 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

tics, vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral
reçu par le passé, il espère que 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DES RUBS DB

GIBSON, FILS et WÀRNOIl, «pie lus années précédentes, est capable de 
satislaire tou» leu goûts.

Il remercie sus nombreuses pratique 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite «lu nouveau leur patronage et celui 
du public en général. 11 fera tou 
pouvoir |iour tous lus satisfaire.

IL A TOI JOl ItN EN.MAINH

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES.
VIANDES FUMEES, 

LARD SALÉ, Ac., etc.,

l/KliMNK ET (IMIlHtl.AMl.MANUFACTURIERS DK
OTTAWA.\ül ation universelle comme sp,Ncillquo 

Able dans |«> cas du rhumatismes, 
malailii's «lu ht peau, du foie, «lus 
autres affections snnhlablus , ils

t on son
DAIGNOIRES en CUIVRE l’OLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, eu., 
placés de 'a manière la plus i:
Articles de toute sortes pour plom 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
blissomont de la vallée M. Richard a toujours un assortimuiil «lot 

plus variés et des plus complots qu’il oifrt 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d'Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 
moyen d’un fourneau mohil" qui a uno capa­
cité de 20 quarts «le fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS kt WARNOCK,

•onveuable.

iléhirenl obtenir u 
os routes, lus 

or leur
Ottawa.

d'envoy 
postale, ù lu 
Ottawa.

Ottawa, 20 octobre 1879.lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAT ION tloi. nie H deati

2 septembre 1879.POUR LES
J El"N ES DEMOISELLES.

lan. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE Coin des rues Bank et Queen.

s»Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

AU COIN DU VIEUX

HOTEL MÏÏIÎEU mL’on trouvera toujours un assortiment de îl ARCHE II Y,R. P.C. CCI LL ACRE Viande préparée de première qualitéL’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande iidélité au régle-

Un cou 
succès 
tion

yiYER SOIR SOUDE N0HMUX CHAPEAUX SUR I-A RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

TENU PAHvis à ses nombreuses pratiques 
qu'il a transporté son

Fonds de Magasin
Et vendue à des prix modérés.

Diiiih-s désossées, Volailles rôties, Langu 
pressées et marinées, Saucisse «le Boulogn

Donne a
MK H. (MILLIER alias NAVI0SJ’espère sans contredit posséder actn 

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

D’AUTOMNECOIN DBS HUBS
1 salé, etc., etc.

A. COU UC ELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Porcelaine, Faience- Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull

Ko. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares do premier choix, ut 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour alfaires, feront bien «le 

cet hôtel, où elle

rs spécial de
par les élèves. On donne une 
rticulière à l’économie domestique.

la Peinture, l’Alle-

couture est suivi avec Où il vendra toujours ses marchandises CHAPEAUX!Ed. O’LEARYs trouveront tout

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d'Histoire, «le Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

LaPM listes 
cendre à 
le confort désirable.

ab Musique, le Dessin, 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

» DANS LES
MARCHAND TAILLEUR19 février 1880.J. ERRATT DERNIERS GOUTSSu. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à lion marché

Miigawln de Meuble* du PslaU,
84 Rue Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

ÜN BON CHAPEAUÙ

ïMêÉk
Un bon assortiment «1e #2, RUE RIDEAU.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER T w e e d$2 ALLEZ CHEZ ETAL C.

MAIIOHH BT.

Entrée sur la rue Clarence.

POU 11
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

HOULES POUR les ROGNONS

McDongal & 
Cuzner,

KT AUTRES 50 CENTSFourni-senr de Sou Excellence leMEDECINES CELEBRES Pbotograplilt ne

140 Rue Sparks,
(autrefois JARYIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
1HIRI0X el DELORME

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

CHEZPOUR LKS lan
Chevaux H. L. C OTE, 

128, Rue Rideau,
J. MARTEL, Proprietaire.Agent a Ottawa :—C. 8TKATTON. VEnseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

mrnà-mmaCoins ües rues Dalhousie el Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Tout on remerciant nombreuse* prati­
que*, les invite h venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet «le
VIANDES FRAICHES, 

SALEES el

SM
l*rei« de In rue N1«1ioIhh

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique
roulant.

F ’EPOQUE fixée pour la réception
LJ missions pour la fourniture du i 
roulant pour le chemin do fer Cnnar 
Pacifique, à être livré durant les pr 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Par oiilre,

REMEDE SPECIFIQUE de GUI YPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs!T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. LE GRAND vrz, - 
f* ÿRemède Aglois >

Lfï' —Une guérison t
"> r infaillible pour 
,Sr la faiblesse sé- 
jp minale, la S|>er- 
8V matorrhée, l’im-

% malérlcl FUMEES.NoiimiwdoiiM

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du tou au système 
et les prépare pour le travail.

J. MARTEL.M. BILSKY natériol 
lion du 
ochains

Ottawa, lu 28 Janvier. 1880,
9

C. B. MAJOR,
A VOGAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes lus cours d’Aylmur, 

Hull et Lachuto.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

ice et tou- ' w 1 " 
maladies After Taking, 

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement «le la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 

ou à une mort précoce.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et ën Frapcrix

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE !Département des chemins do 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet 1880. I100 la conso 
Détails

omption
complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle. Rflgu De 
remède $|)éci!ique est vendu 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cm de MEDECIN/, de GHAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang. J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, de.
S’occupera d'affaires professionnelles, agen­

ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi­
pal, de 9 h. u.m. h f> h. p.m., h Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis l«) polit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p m. à U h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

J. COUKSOLIje & Ciel,
ChaMrrb Victoria.

/V/1AHA, LA IME H K K A KKMON, 
VX Avocats, Solliciteurs, Notaire*, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue s. arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'OARA,
HORACE LA PIER RE,

tous lesOTTAWA PLATIAti WORKS
Vis-à-vis le bureau des Brevets, / 

OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALINE !Deux portes de la rue Rideau.
B. P —Boite 68.

U. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 
gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

EDWARD P RRMONL. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880
.5, û$?

lan.DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PR*TER.~m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDES CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀUIIISTB.

Dr 0. DÀGEMISAttention sué 
maladie

ciaie donnée au traitement des $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de («ray,

'1ORONTO.

es des yeux et des oreilles.
Bureau «le santé : En arrière de l'Hôlel-de- 

Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—-

Médecin- Chirurgien,
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879. Orléans, Ont.

FEUILLETON bien fait cependant de me dire la 
vérité. Il m’importait de la con­
naître. Veuillez m’excuser !

Et bien qu’il essayât de me re­
tenir et d’atténuer par d’honnétes 
paroles la dure franchise de son 
premier jugement, je sortis, com­
me on dit, la mort dans l’âme. 
Une glace se rencontra sur mon 
passage et je me fis peur à moi- 
même J’étais plus livide qu’un 
noyé de quinze jours. Et le len­
demain je m’aperçus que plu­
sieurs touffes de cheveux sur mes 
tempes avaient blanchi.

cuirasse, avait reçu cette fois, et l’avais dédaigné, rejeté, perdu, et 
à l’endroit le plus sensible, la pourquoi ? O aveugle, ô insensé 
blessure . mortelle. Cette triple dans l’entêtement de mon misé- 
condamnation que j’avais enten- rable orgueil ! 
due tour à tour retentir à mon Et il n’y avait plus à y revenir ! 
oreille, c’était pour moi l’arrêt Maintenant sans position, sans 
sans appel. Enfin je ne pouvais avenir quand mes cheveux com­
plus en douter : j’étais bien, en mençaient à grisonner, pouvais- 
tant que peintre, incapable, para- je songer à associer à ma destinée 
lysé dn cerveau et de la main, fatale une autre destinée? Snp- 
l'erdu dans l’immense foule où je posé que la lâcheté de mon égois- 
ne devais après moi laisser trace me ne reculât pas devant cette 
aucune de mon passage, j’étais, pensée, devant ce crime, quelle 
comme tant d’autres inconnus, serait la malheureuse, assez aban- 
une goutte d’eau dans cet Océan donnée du ciel et des hommes, 
Tous mes rêves de gloire, toutes pour Se laisser tenter par ce front 
mes espérances d’avenir, chimè- déjà chanve, par ma jeunesse Aè­
res ! Quoi ! je m’étais consumé trie, par ma pauvreté maintenant 
tant d’années en efforts désespérés, irrémédiable et aussi par cette 
et pour quel résultat ?.... néant ! espèce de ridicule qui semble 
O douleur, ô douleur ! J’avais la s’attacher dans les arts à l’avorte- 
la conviction maintenant de ne ment du talent et des prétentions 
pouvoir jamais l’attteindre ce but ambitieuses! Pouvais-je surtout 
dont le mirage fatal m’avait si jamais espérer de retrouver ce 
follement halluciné, ce but pour- que j’avais perdu par ma faute? 
suivi avec la frénésie d’une pas- Et cependant, par un étrange 
sion indomptable, et sur lequel phénomène, maintenant que. dans 
j’avais concentré ma tie, pour cette humiliation complète, vain- 
ainsi dire, auquel j’avais tout eu, découragé, je n’étais plus tout 
sacrifié, tout, même les espérances entier à ces fièvres du cerveau, 
les plus sérieuses de bonheur, le dans ce repos forcé ou plutôt cet 
dévouement des tendres affec- affaissement de l'intelligence, le 
tions, les saintes joies de la famil- coeur, auquel la tête "n’imposait 
et les sereines et pures félicités du plus silence, se réveillait. Je le 
foyer domestique. Tout cela, je sentais plus jeune, plus chaud,

plus vivant que jamais. Et alors 
l’avenir s’offrait à moi assombri 
par des perspectives de plus en 
plus désolantes. Je me voyais 
vieillissant dans l’isolement, 
consolations et sans espérances, 
me débattant de plus en plus 
douloureusement contre les en­
nuis de ma position, dans les gê­
nes et les soucis poignants de la 
détresse, croissant avec les années 
par la difficulté de se créer des 
ressources quand l’âge s’ajoute au 
manque du talent.

Voilà ce que je me disais, ce 
que je me répétais sans relâche, 
inexorable pour moi-même dans 
la funeste lucidité

fantômes. Depuis!., j temps, ou- ’il est irréparable. Mais 
blieux des pieuses leçons de ma fois le fatal projet arrêté dans 
mère, j’accueillis ces imaginations mon esprit, je me mis à caresser 
fatales sans trop d’épouvante, et une autre autre assez singulière 

sans bientôt même avec une sorte de idée, celle de l’exécuter, : 
complaisance. J’en vins à nier à Paris, dans mon atelier 
la Providence, que di-je, à la bias- leurs, mais 
phémar. Je l’accusai d’injustice, Fontainebleau, dans la forêt et 
de cruauté, de se plaire à accu mu- dans une certaine partie de la 
1er sur moi tous les malheurs, forêt dont je me souvenais parce 
quand je ne devais accuser que qu’elle était le but le plus ordi- 
ma propre démence. Dupe com- naire de nos promenades en fa­
me tant d’autres de cette malheu- mille. C’était un verdoyant ta.il> 
reuse illusion qui met le but ici- lie à peu de distance du cime- 
bas, dans la gloire, dans la fortu- tière. Les quelques années que 
ne, dans les affections, et croit javais passées à Fontainebleau, 

perdu quand elle n’obtient libré de toute inquiétude, entou- 
de ma pré- pas, comme l’enfant, son hochet, r& d’amitiés dévouées, de chastes 

voyance pour l’avenir, et l’angois- je ne vis plus que l’instant pré- et douces affections, ces trop ra­
se de mes regrets pour le passé, sent. Il me parut, dans l’exagé- pidee années, c’était comme l’oasis 
Des semaines, des mois s’écoulè- ration et la fièvre de la douleur, ma vie si désolée. Je me rap- 
rent dans ces mornes préoccupa- comme une éternité de misères, pelais ces beaux jours, ces jours de 
tions, et sans que je pusse ni vou- quand la vie la plus longue n’est sereine confiance et de riants es­
tasse m’arracher à la prostration rien, n’est pas même une ombre, poirs comme le naufragé, ballotté 
du découragement. Je ne tra- n’est par un point comparé à la par la tempête, se rappelle le port 
vaillais plus ; je ne peignais ni ne vraie éternité. Mais j’élais comme qu’il regrette trop tard d’avoir 
dessinais plus. A quoi bon ! Je un homme pris du vertige et àtti- quitté. Je voulus recevoir ces 
mangeais à peine et ne dormais ré pa- l’abîme. lieux, si chers à mon souvenir,
pas davantage. J’avais rompu Mes sombres pensées, vagues où j’avais, hélas ! laissé la meilleu- 
avec tous mes amis en fermant d’abord, prirent corps, devinrent re partie de mon coeur. C’est là 
obstinément ma porte, même aux une attention incessante, et, à la <iue j® résolus de mourir. Voyez, 
intimes. Et peu à peu, dans suite de continuelles insomnies, dans ces aberrations de la cons- 
cette solitude où je m’étais cloîtré, aboutirent à une résolution fanes- cience et ces délires de la raison, 
n’ayant pour hôte que le déses- te, à cette folie impie du suicide, 
poir, je fus visité par de sinistres le plue grand des crimes, puis-

une
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LA FAMILLE non pas 
ou ail- 

devinez où ?.... àDU VIEUX

CELIBATAIRE.
PAR

M. Hath il d Houniol.
VIII tout

(Suite.) Aü BORD DE L’ABIME

A quel affreux dessein vous la ssez-vous 
[tenter ?

De quel droit sur vous-même osez-vous 
[attester ?

(Racine, Phèdre.)

C’est, qu’en effet, j’étais sous le 
coup d’un malheur immense, irré­
parable. Il n’est pas besoin d’ê­
tre artiste pour comprendre ce 
que je souffrais par la torture 
d’une si terrible déception, dans 
le renversement de toutes mes 
espérances. Il n’y avait plus 
pour moi maintenant d'illusion 
possible, et ma vanité, si long­
temps invulnérable sous sa dure

— C’est qu’il n’y a qu’un riche 
amateur qui puisse se permettre 
ces choses-là ! Eh ! bien, eh ! bien, 
malheureux jeune homme, voilà 
maintenant qu’il se trouve mal.... 
à cause de ce que je vous ai dit 
sans doute. Que diable aussi, 
vous me demandez mon avis bien 
franchement, je vous le donne !.... 
après tout je ne suis pas infailli­
ble !.... je juge à mon point de 

allons, remettez - vous, 
! :

vue..
asseyez-vous

—Merci, monsieur, merci, dis- 
je, c’est trop de bonté. Oui, le 
coup a été rude, mais vous avez {Continué sur la quatrième page.)
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